
Nous assistons à une offensive d’ampleur. L’extrême droite,
en plus de prospérer dans les médias ou dans les discours
politiques, s’organise dans les institutions étudiantes et
tente de s’implanter au sein du Crous. Ce n’est pas un
hasard. Derrière les campagnes mensongères de
“préférence nationale” et de pseudo “défense des
étudiants français”, c’est une politique de haine, 
d’exclusion et de division qui cherche à s’imposer dans 
les structures censées garantir l’égalité d’accès aux droits.

contre le racisme d’état et de l’extrême
droite, pour un crous antiraciste

Cette situation n’est pas isolée. Elle est le reflet
d’une politique nationale qui, sous Macron comme
sous ses prédécesseurs, alimente la montée de
l’extrême droite en reprenant ses obsessions et son
vocabulaire. En criminalisant les étudiant·es
mobilisé·es, en opposant les “nationaux” aux
“étrangers”, en s’attaquant aux droits sociaux,
 le gouvernement reprend le programme 
social du RN : précariser pour mieux
diviser et hiérarchiser.

Suppression des APL pour les étudiant·es étrangers·ères.
Menace de suppression des bourses pour celles et ceux qui
participent à des mobilisations sociales.
Discriminations systématiques dans l’attribution des logements et
aides d’urgence : questionnement sur l’origine, dossiers bloqués,
zones de relégation dans les résidences les plus délabrées.
Multiplication de tags et d’agressions racistes dans les résidences
universitaires.
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Dans les Crous, ces logiques ne sont plus marginales
et favorisées par Emmanuel Macron :

leur projet : précariser et hiérarchiser
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contre macron & l’extrême droite 

Le racisme ne prospère pas dans le vide : il se nourrit de la
misère, de la peur et de l’abandon social. Quand les loyers
explosent, que les étudiant·es peinent à se nourrir, que les
bourses baissent, la tentation du bouc émissaire grandit.
C’est ce vide que l’extrême droite exploite.
Le Crous, en crise de moyens, est devenu le laboratoire
 de cette dérive : une administration sans transparence,
minée par des logiques sécuritaires et paternalistes, 
où les plus précaires — souvent racisé·es — sont les
premiers à subir la maltraitance institutionnelle.

Si nous laissons faire, l’extrême droite transformera le Crous en un
service social à deux vitesses : un service “national” réservé et un
service dégradé. L’antiracisme doit donc être au cœur du combat pour la
justice sociale. Pas d’égalité réelle sans lutte contre le racisme structurel
et les discriminations quotidiennes.

VOTE

pour un revenu étudiant à 1288€, 
un logement digne et
le repas à 1€ pour toustes !

du 3 au 5 
février

Lien de la
plateforme de
vote et le reste
du programme !

nos revendications
Formation obligatoire du personnel à la lutte contre les biais racistes.
Suppression de la sélection à l’entrée dans les études supérieures,
car la sélection est systématiquement sociale et raciste.
Accès des étudiant·es étranger·es à toutes les aides sociales :
bourses dans l’urgence puis au revenu étudiant. 
Anonymiser les dossiers de demande de logement et d’aides sociales
pour prévenir toute discrimination.

dégageons l’extrême droite, et luttons contre le racisme d’état !


